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ſans ceſſe à ſes interêts : ce ſont les lampas

du monde & les flambeaux du genre hu

main , qui lui diftribuent la lumiere univer

ſellement en tous lieux. Ce ſont les arbitres

des faiſons , les phares des Mariniers, les pe

res des fleurs , des fruits , & des animaux:

l'on
peut

dire
que

leurs
rayons

viſibles &

leurs ſecretes influences , ſont comme les

eſprits de l'Univers , qui l'animent, qui l'é

chauffent ; & le vivifient. Mais quelque

grande que ſoit la puiſſance de ces merveil

leux lumainaires , tous les Aſtrologues de

meurent d'accord, & l'experience confirme

leur obſervation , que jamais ils n'ont plus de

force & plus d'efficace, que lorſqu'ils vien

nent à s'aprocher & à fe rencontrer enſem

ble. C'eſt alors que leur vertu ſe fortifiant

par l'union de leur lumiere', & par la
pene

tration reciproque de leurs qualitez, ils pro

duiſent leurs plus grands effets. Car on re

marque que Jupiter joint avec Mercure rem

plit l'air de vents & de tempères terribles:

que Mars aſſocié avec Venus repand fur la

terre de la pluye en abondance. Et l'on fait

que les étoiles fixes venans à ſe trouver en

un même point avec les pláneces , agiſſent

tout autrement qu'à l'ordinaire. Il y a eu

même des gens amoureux par excés de la

fcience des altres , qui font obſervé que la

plupartdesinlignesévenemensdonton pare

le dans le monde , font arrivez fous une

156 ) certaine conjonction celebre entre les autres.

Si
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Si on les en croit , l'inondation generale du

o Deluge , la ſervitude des Iſraëlices en Egypte,

eu la fondation de Rome la Reine & la maî

Så treffe du monde , la venuë de J. CHRIST

en la terre , l'érection de l'Empire d'Occi

dent par Charlemagne: tous ces fameux ac

Seprecidens ſe font vus fous cette conjonction

$ importante, qui ſemble deſtinée à la naiſſance

des grandes choſes.

Chers Freres , les Miniſtres de l'Evangile

ſont deſignez dans l'Ecriture par le nom d'E

toiles, & on vous en fait voir les raiſons ,

quand on vousexplique le ſecond chapitre

s des revelations de St. Jean. Car de fait les

Herauts de CHRIST ſont des étoiles vi

vantes & animées , qui diſtribuent dans l'E

gliſe la lumiere de la verité, qui percent les

tenebres de la nuit du ſiecle , & l'obſcurité

de l'erreur & de l'ignorance; qui éclairent

& qui conſolent les fideles durant l'abſence

de leur ſoleil, c'eſt-à-dire , durant l'éloigne

ment dece grand Sauveur, quiſe tiene ca

ché au deſſus des cieux; & c'eſt par la for

ce falutaire de leurs influences que Dieu vi

vifie les ames , & les rend fecondes à bonnes

Quvres. Mais il faut avouër que jamais ces

étoiles intelligentes ne ſont plus puiſſantes ,

& plus actives que dans leur conjonction :

lors qu'ellesviennent à s'unir enſemble dans

ces ſaintes aſſemblées, & dans ces congrega

tions fynodales , où elles ramaſſent & con

fondent toute leur lumjere. C'eſt là que ces

aftres
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altres fpirituels , qui huiſans auparavant cha

con à part dansleur ſtation , yenans à fe retna

contrer forment une cfpece de conſtellation

éclarante : c'eftlàque lesrayonsdechacunen

particulier, redoublans leur activité par l'a

proche & par le concours des autres , leur

donnent incomparablement plus de fplen

deur & plus devertu. Eton le voit eneffer

par experience. Car c'eſt dans ces venera

bles compagnies que les Miniſtres du Sei

gneur JESU 8 agiſſent avec plus de force.

S'il faut refondre des affaires difficiles , c'est

làqu'ils en jugent avec plus deconnoiſſance

& de capacité. S'il faut abatre des ames re

belles & impenitentes , c'eſt là qu'ilsfrapent

les grands coupsſur'ces coeurs de roche . Et

l'on en a vu ſouvent d'indomptables aux re

montrances particulieres, qui ontcedé & fe

font fondus en eaux de repentance , quand

ils ont fenti tant de mains leur apliquer la

verge de Moïfe , & les denonciacions de la

Loi de Dieu. S'il faut conſoler des eſprits

affligez , & 'accablez de douleur , c'eſt là

qu'ils fontdes operations & des cures extra

ordinaires: & it n'y a gueres de cours fi na

vrez & fi ulcerez qui ne reçoivent du foula

gement, quand ils voyent capr de Medecins

ſpirituels s'empreſſer à bander leurs playes,

& à repandre deſſus l'huile de lieffe & le

baume de la grace de J. CHRIST.

Mais fur cout l'efficace des Miniſtres du

Seigneur dansces heurcufesrencontres , s'ang.

men
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mente dans leurs prieres à Dieu. Car ſi Matibo

Jesus promot à fes Diſciples, que quand 18:19

deux d'entr'eux s'accorderont ſur la terre ,

tout ce qu'ils demanderont au Pere celefte .

leur ſera fait : s'il fait cette avantageuſe pro

melle pour deux ſeulement, combien plus

i quand pluſieurs de ſes fideles Pafteurs s'ac

cordent en un même lieu , pour prefenter

leurs requêtes & leirs ſuplications à fon Po

re ? Moïſe ſeul levant ſes mains ſur la mon

tagne, entre Aaron & Hur, attira le ſecours

du Ciel: quene doit-on donc point attendre

d'enhaut , quand pluſieurs Moïſes conduce

teors du peuple de Dieu ; quand pluſieurs

Aarons miniſtres de l'Ecernel, fervans àl'au

tel du Nouveau Teſtament; quand pluſieurs

Hurs remplis de lumiere , élevent vigoureu

ſement leurs mains vers le thrône de la
gran

ce ? Et ſi la conſider
ation

de dix juſtes , lui

eût fait autrefois épargner la criminel
le

So.

dome, que pourroit-ildenier dans la fainte

Jeruſale
m

, à quantité non ſeulemen
t
de juf

tes , mais de Herauts de juſtice, qui portent

écrit , & ſur leur fronc, & dans leur cậur la

ſainteté à l'Eternel. Aujourd'
hui

donc que

par la grace de Dieu fe forme une de ces

laintes aſſemblé
es

, & que l'on voit ici dans

ce Temple & dans ce parquet la meilleur
e

partie des Paſteurs de cette Province , j'ai

cru que je ne pouvois rien faire ni de plus

agreable à cette religieuſ
e
compagn

ie
, ni de

plus utile à fes incerêts, & de plus capable

d'ar

Is
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d'attirer ſur elle les graces dont elle a beſoin ,

que de lui prefenter la matiere d’une oraiſon

envers Dieu's & encore d'une oraiſon qui

regarde les fondions du miniſtere qu'elle

exerce dans l'Egliſe , afin que tout ce qu'il

y a ici de Pafteurs joignant enſemble leurs

caurs pour offrir cette priere au Seigneur,

en obriennent puiffamment l'effet de leur de

mande , & d'heureux ſuccés pour le bien

d'eux , & de leurs troupeaux:

C'eſt pourquoi j'ai choiſi dans ce deſſein

la priere que les ſaints Apôtres adreſlerent

autrefois à Dieu le Pere de notreSeigneur

JESUS CHRIST. Car c'eſt de cette pre

miere Perſonne de la benite & adorable Tri

nité qu'il s'agit dans nôtre texte , comme il

paroît par toutle diſcours precedent. · Il ne

fe peut fans difficulté de voeu , ni plus con

forme au tems où nous fommes , ni plus

neceſſaire aux Miniſtres de l'Evangile, que

celui - ci qui va ſervir de ſujet à nôtre medi

tation , & qui eft conçu en ces termes , Main .

tenant donc , Seigneur, donne à tes ſerui

teurs d'annoncer ta parole avec hardieſſe.

Uniſſez donc ici vos ames , fideles Miniſtres

du Seigneur Jesus , pour envoyer à ce

grand Dieu , au nom duquel vous étes ici

aſſemblez, cette priere importante. Faites

un effort extraordinaire , dans cette occa

fion non commune , & qui n'arrive qu'une

fois par an , pour fraper fortement à la por

te du Ciel, afin qu'il vous l'ouvre en bene

dictions
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1 .

11

1

any dictions & en graces; & que comme autre.

fois fes Apôtres étans tous d'un accord en 4d. 2

un même lieu , il fit deſcendre ſur eux des

langues 'miraculeufes de feu , qui leur apri

rent à parler d'unefaçon admirable des cho

ſes magnifiques deſon Royaume, auſfi main

tenant que nous fommes tous ici en ce mê.

me lieu , nous nous joignions en prieres &

en élevacions envers Dieu , afin qu'il nous

donne , finon d'une façon viſible , au moins

d'une maniere efficace les langues , dont nous

avons beſoin pour annoncer la parole avec

hardieſſe. Et vous Chretiens , qui vous étes

ici trouvez pour aſſiſter à l'ouverture de ce

Synode, joignez aufli vos prieres à celles de

vos Conducteurs , pour obtenir tous enſem ,

ble , comme par une fainte violence , la fa

veur que nous demandons , dont le fruit &

le benefice vous ſera commun avec nous :

Maintenant donc , Seigneur , . maintenant

donne à tes ſerviteurs d'annoncer ta paro.

le avec toute hardielle. Il n'eſt point be

ſoin de ſe mettre en peine de faire de divi

ſion pour l'intelligence de ce texte , le ſens

en eſt net , l'intencion des Apôtres eſt évi,

dente. Il ne faut que ſuivre leurs paroles ,

& en conſiderer les particularicez l'une après

l'autre.

Ce mot de maintenant, par où commen

ce nôtre texte , ſe raporte à la circonſtance

du tems, où les faints Apôtres ſe trouvoient

alors. C'étoit un tems de perſecution & de

troll

B
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trouble. C'étoit un tems d'allarmes & de

frayeur. C'écoit un tems d'orage & de tem

pêre. Car les Apôtres ſortoient d'entre les

mains des Juifs , ennemisfurieux dela doctri

ne ; comme ils l'avoient été de la Perſonne

du Seigneur Jesus. · Ils fortoient d'entre

les mains des Gouverneurs infolens , des Sa

crificateurs irritez , des Scribes fanguinaires,

qui tous enfemble s'étans faiſis de ces fideles

Miniſtres de CHRIST, les avoient jettez

en priſon ; & ayans tenu conſeil contr'eux,

leur avoient defendu avec des menaces ter

ribles, qu'ils ne parlaffenc plus jamais à hom

me vivant, au nom de leurJésus: & dans

la creance que leurs menaces intimideroient

leur eſprit, & lieroient leur langue , ils les

avoient relâchez. Ce fur au ſortir de ce pe

ril , & dans la douleur de cette facheuſe con

joncture qu'ils éleverent leur voix au Ciel,

& firent cette pricre: Maintenant, Seigneur,

donne à tes ferviteurs d'annoncer ta parok

avec toute hardieſſe. Helas , dirent - ils ,

Seigneur, tu vois comme on nous meine , &

comme le monde nous maltraite ; tu vois l'é

tat où nous ſommes maintenant par l'in

juſtice & par la haine de nos ennemis. Les

hommes font tous leurs efforts pour nous

fermer la bouche , ouvre la nous donc , Sei

gneur , par la force de ta grace , pour an

noncer hautement & librement tes louanges.

Si l'Enfer arme les fuppôes pour arrêter les

progrés de ta vcrité, & le luccés de nôtre

mi
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10 : 4

* miniftere , Seigneur, cance rudement Satan

ed & ſes fatellites qui s'oppoſent à l'établiſſe

ment de ton regne, & ren les armes de nô . 2 Cor.

zu tre guerre puiſſantes à la deſtruction desfor

lai tereſſes criminelles, qui s'élevent contre ta

connoiſſance. De ſeconds Herodes ſe ſou .

levent contre ton Fils , & veulent étouffer fon

corps nouveau - né, le corps de ſon Egliſe

naiffante dans le berceau ; Seigneur., garen

ti le de leurs mains barbares , & nous donne à

nous qui ſommes ſes nouriciers de l'élever

heureuſement, de lui fournir abondammens

le lait d'intelligence de ta parole , & de le

faire croître en grace & en fagefle devant

Dieu & devant les hommes. La Synago

gue , comme une autre femme de Potiphar ,

n'ayant pu nous feduire & nous corrompre,

nous a fait empoiſonner par ſes calomnies

& ſes fauſles accuſations; Seigneur, qui eus

foin de Joſeph dans cec écat, donne nous',

comme à lui , de paroître devant les Rois &

les Pharaons de ce fiecle , de leur parler ge

nereuſement de ca part , de trouver graće

dans leur eſprit, & de faire multiplier par

ce moyen con Iſraël en Egypte, con Egliſe

dans le monde. Enfin , Seigneur, les jours

font mauvais , les hommes fonc mutinez ,

les nations projeccent, & les Princes conſul- P/.12 :2.

tent enſemble contre con Oint. Nousfouf

frons dejà beaucoup , nous avons encore

plus à craindre , & nous ſommes à la veille
Eph. 6 :

de voir la chair & le ſang, lesPrincipau

6. Tome VII. Bbb tez
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tez& les Puiſſances, les Seigneurs du mon

de , les Gouverneurs des tenebres de ce lie

cle , les Malices fpiricuelles lucter contre

nous de toutes leurs forces , & avec toute

leur fureur. Maintenant donc , Seigneur,

maintenant dans ce rude tems , où le mal

nous preſſe , & où le peril nous menace,

ten nous d'enhaut ta main ſecourable , for

tifie nôtre courage, affermi nôtre patience,

foutien nôtre eſprit , anime & delie nôtre

langue , afin que malgré toutes les contra

dictions de l'Enfer & du monde , nous an

noncions ta parole avec toute hardieſle.

: Vous voyez en cela , Mes Freres, l'effer

ordinaire de l'affliction : elle porte ardem .

ment les hommes à la priere ; & lors qu'ils

ſe voyent attaquez , ou abandonnez ſur la

terre , elle leur fait chercher leur azyle &

leur ſecours dans le Ciel . C'eſt lorsqu'll

raël eit opreſſé par les cruels exacteurs, &

par les maſſacreurs impicoyables d'Egypre,

qu'ils crienc fortement à l'Eternel, & qu'ils

pouſſent ces foûpirs & ces gemiſſemens inc

narrables qui monterent juſques au Ciel, &

qui émurent les entrailles des compaſſions

de Dieu . Ce fut lors que Moïſe ſe vit atra

qué par l'armée formidable d'Amalek qu'il

monta ſur la montagne, qu'il leva ſes mains

vers le Dieu des batailles , pour obtenir de

fon bras la victoire, qu'il n'oſoit eſperer de

ceux de ſon peuple. Ce futlors que la cem

pête s'éleva contre la nacelle des Apôtres,

qu'ils
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qu'ils s'adreſſerenț au Seigneur , qu'ils le

preſſerent de ſe reveiller , & qu'ils s'écrio

rent , Seigneur, fauve nous , car nous pe

riffons. Ce fut lors queJonas, dont le corps

& l'ame dormoient dans le navire , ſe trouva

abîmé dans la mer, & enſeveli tour vivant

dans ce gouffre animé qui l'engloutit, c'eſt

alors qu'il ſe reveille, & qu'il crie vers ſon

Dieu dèslieux profonds.

La perſecution ou la ſouffrance produiſent

le même effet dans tous les hommes , &

particulierement dans les fideles. Attaquez

des hommes , ils ſe tournent vers Dieu ::

alliegez de leurs ennemis , ils implorenc la

protection de ce grand Liberateur, qui eſt

leur Pere & leur Roi. Batus de l'orage &

de la tempêce , ils crient vers celui qui peut

tancer lesvents ,& les obliger d'une parole

au reſpect & au ſilence. Se voyans engagez

dans un deluge de maux , ils lâchent laprie

re , comme un colombe ſacrée , pour apren

dre s'il n'y a point pour eux d'olive & de

paix en la cerre ; ou bien ils ouvrent la fe

nêtre de leur Arche du côté du Ciel , pour

l'intereſſer dans leur delivrance , & l'obliger ,

par les vocux qu'ils y envoyent , à prendre

ſoin de leur conſervation ." Et ſans doute

que dans ces triftes & douloureuſes rencon

tres les prieres fonc bien plus ordinairemenc

exaucées, non ſeulement parce qu'elles fonc

plus vehementes , & que le feu de l'afflic .

tion embrafanc cet encens , en fait mønter

Bb b 2 daa
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18 .

147 : 9.

davantage le parfum&labonne odeur dans

le Ciel: mais de plus parce que Dieu , qui ai

me tendrement ſes enfans,nepeut voir leurs

maux , ſans en être ému. Car les Hebreux

ont raiſon de dire dans un de leurs prover

bes , que quand le travail des briques augme

te , Moïſe eſt près; étant certain que quand

le mal des juſtes les preſle, Dieu ne manque

Pſ. 34 : point à leur envoyer la delivrance. I fe

cient près des cours defolez; il repond au
Pfau..

cri du corbeau affamé , à plus forte raiſon

aux gemiſſemens de ſes colombes affligées.

Et de là vient qu’Eſaïe ſe ſert du miſerable

état de la Judée , comme d'une raiſon qui

Efaie 33: l'oblige à la fecourir ; On mene deuil,

9. 10. dit-il , la terre languit, le Liban eſt coupé,

Scaron eſt devenu comme une lande, Bafan

& Carmel ont été écoux ; maintenant donc

je me leverai ; maintenant je me ſurhauffe

rais maintenanc je ferai élevé. C'eſt juſte

ment un de ces maintenant que les Apôtres

repreſentent ici à Dieu . Ton Egliſe , di

ſent-ils , Seigneur , eft defolée , fes Miniſtres

font perſecurez , con Evangile eſt cruelle

ment entrepris , & ces Abbadons qui en fou

haitent la perte fe dechaînent de tous les cô.

tez , pour courir ſus à ceux qui l'annoncent,

& à ceux qui le profeſſent. Maintenant

donc, Seigneur , leve toi , pour nous fe

courir : maintenant furhauffe ta gloire , en

prenant nôtre deffenſe ; & en rèndant nôtre

predication victorieuſe des oppolitions de

Sa.
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Satán , & des affauts de la terre: donne, Sei

gneur , donne à tes ferviteurs d'annoncer ta

parole avec hardieſe.

Ils s'apellent les ſerviteurs du Seigneur,

pour exprimer par là leur charge & leur mi

niſtere. Car il eſt bien vrai que tous les

hommes generalement ſont les ſerviteurs de

Dieu : mais les Paſteurs le font d'une façon

particuliere. Ce ſont les Oeconomes de la

maiſon , les laboureurs de ſon champ , les

vignerons de fa vigne , les Architectes de

fon Temple , les Miniſtres de fon Taberna

cle , les meſſagers de ſes ordres, les Heraues

de ſes volontez , les diſpenſateurs de ſes le

crets , les truchemans & les interpretes de

fes oracles. : C'eſt pourquoi l'Ecriture leś

apelle ordinairement du nom de Miniſtres,

qui ſignifie la même choſe que celui de ſer

viteur. C'eſt là , Mes Freres, toute la quas

lité des Paſteurs dans l'Egliſe de Dieu ,& ils

ne peuvent legitimement pretendre qu'à cel

le de ſerviteurs & de Miniſtres. Toute leur

charge n'eſt qu'un Miniſtere ; toute leur age

toricé ne confifte qu'à ſervir. S'ils pardon

nent les pechez , ce n'eſt qu'en qualité de

Miniſtres & de Herauts qui annoncent le

pardon , & non de Juges , de Preteurs , &

de Souverains quile donnent. S'ils ont les

clefs du Royaume des cieux, ce n'eſt que

comme portiers , pour ouvrir ou pour fer

mer aux hommes ſelon la livrée qu'ils remar

quent en eux ; ou de JESÚSCARIST ,

Bbb 3

1
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ou de Satan ; & non comme maîtres de la

maiſon ,
, pour y introduire qui bon leur

ſemble , & leur donner à leur fantaiſie rang

entre les enfans & les domeſtiques de Dieu

S'ils lient , & s'ils delient ſur la terre , at

n'eſt que commeceux qui delierent le Laza

re reſſuſcité par l'ordre& le commandement

exprès du Seigneur, qui leur dic deliez le,

Joon 11. & le laiſſez aller. Je veux dire , que tout leu

pouvoir en ce point ne conſiſte qu'à execu .

ter , commeferviteurs, l'intention du maitre,

&à ſe gouverner , non à leur volonté , mais

ſelon l'ordre & la declaration de la parole.

S'ils ſauvent, ce n'eſt, ni comme cauſe meri

toire du ſalut ; car cela n'apartient qu'au

SeigneurJesus: ni comme cauſe efficiente

de la grace ; car cela ne convient qu'au Saint

Eſprit. Mais ſeulement comme cauſe minif

terielle , & comme organes de cette parole

Rom. 1 : Evangelique , qui eſt la puiſſance de Dieu

en ſalut à tout croyant. Enfin s'ils plan

tent & s'ils arrachent, s'ils bâciffent & s'ils

demoliffent, ce n'eſt pas comme maîtres de

l'heritage, & pour uſer des termes de Saint

1. Epit.f:Pierre commeayans domination ſur les he

ritages du Seigneur: mais ſeulement comme

ferviteurs établis pour avoir loin de fon Egli.

ſe. C'eſt pourquoi la charge des Paſteurs

Eph. 4 : eſt apellée l'ouvre du miniſtere , commen'é

tant veritablement qu'un ſervice ; & de là

vient que le grand Apôtre des nacions, pour

cmpêcher les Corinthiens de le conſiderer

plus

3.
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5.

plus qu'ils ne devoient , leur diſoit; Qui eft Cor. 3 :

Paul & qui eſt Apollos , ſinon Miniſtres par

leſquels vous avez cru ? Et cette verité eft

fi forte que même l'Evêque de Rome au mi.

licu de toute fa pompe , & avec toute la

pretention de ſon autorité pontificale, s'apel

je le ſerviteur des ſerviteurs de Dieu , com

me reconnoiffant que c'eſt là un titre con

venable à un vrai Paſteur. Mais il ne l'eſt

que de parole , il n'a de ſerviteur que le ci

c'eſt un Monarque & un Potentat en

effet , comme lui reprochoit, il y a plus

de mille ans , un Evêque de Cologne , qui

ne pouvant ſouffrir l'orgueil inſuportable de

Nicolas premier, qui prenoit hautement la

qualicé d'Evêque Univerſel , que Gregoire

fon predeceſſeur apelloitun nom de blaſphê

me, lui diſoit , Toi qui devrois écre le fer

viteur des ſerviteurs de Dieu , tu te vantes

d'être le Seigneur des Seigneurs ; ſous le maf

que d'un Pontife , tu fais le Tyran ; ſous

l'habic d'un Paſteur , tu te fais ſentir un vrai

loup; d'un Miniſtre du Temple de Dieu, tu

t'ériges en Prince , par la demangeaiſon de

dominer. Tu trompes & tu abuſes les Chre

tiens. Comme en effet , c'eſt ſe moquer de

Dieu & de fon Egliſe , d'avoir changé lemi

niſtere en une domination ; la houlette paſto .

rale en un Sceptre de Monarque; la chaire

de Predicateur en un thrône de Roi ; le

Presbyterar en une.Principauté, comme a

fait l'ambition Romaine, qui a transformé

lesBbb 4
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Luc 12 :

25 .

les Paſteurs & les Evêquesdel'Egliſe en des

Princes , & leur en a donné le nom , le rang ,

la dignisé , la magnificence , & le pouvo .

Arriere de nous ce falte , & cette uſurpation

tyrannique, l'une des plus dangereuſes pel

tés de l'Egliſe. Si nous voulons être de

vraisMiniſtres deCHRIST, & de vrais imi.

tateurs des Apôtres, contentons nous de la

qualité de ſerviteurs de Dieu ; ne pretendons

point à d'autre gloire , qu'à celle de fideles

& loyaux miniſtres de ce bon maître ; ſou

venons nous que nous ſommes apellez à fer

vir & non à regner , à travailler & non à

commander, à vivre dans l'humilité de fer

viteurs , & non dans l'humeur imperieuſe &

hautaine des Souverains & des Maitres. Que

les Rois des nacions, les maîtriſent : que les

Grands uſent d'autorité ſur elles : mais qu'il

n'en ſoit point ainſi de nous , Mes bien -ai

mez Freres , ſelon l'avertiſſement de nôtre

divin Sauveur. .ici?

A l'égard de nos Collegues, de nos con

freres & de nos compagnons d'ouvre dans

le miniſtere Eccleſiaſtique , nous ne ſommes

encore que ferviteurs de Dieu , & nous ne

pouvons pretendre d'élevarion ni de ſupe

riorité les..uns ſur les autres. Toute cette

Hierachie qu'on a introduite dans l'Eglife,

pour l'embellirde la pompe du fiecle , &de

la gloire du monde; toute cette diverſité

dedegrez & de dignitez Eccleſiaſtiques , qui

a fait les uns Archevêques , les autres Eve

ques,



. La priere Apoſt
oliqu

e
. 761

T
E

ques , les autres ſimples Prêtres; qui a fait

. naître l'éclat des mitres, la magnificence des

štu manteaux illuſtriſſimes , la pourpre & l'émi

nence des chapeaux ſi renommez , enfin la

Thiare & la triple Couronne des Pontifes :

tout cela n'eſt qu'une invention purement

humaine, un effet de la vanité naturelle de

l'eſprit de l'homme , qui ne pouvant ſouffrir

que
la beauté de la fille de Sion ſoit toute

au dedans , a pris plaiſir de la parer au de

hors de ce luſtre mondain , qui brille aux

yeux , & qui flate l'ambition du coeur hu

main . Tout le Nouveau Teſtament ne re

connoît qu'un ſeul ordre, qu'un ſeul rang,

qu'un ſeul grade entre ſes Paſteurs. Il leur

donne à tous même nom : il leur attribuë

même droit , il leur accorde même autorité.

Ec il y a long tems que Saint Jerômea re

marqué,que la diſtinction d'Evêque & de

Prêtre eft venuë ſeulement de la coutume,

& non de la diſpoſition du Seigneur. Com

me donc les Apôtres ſe delignent ici tous par

une même qualité, s'apellans tous , fans dif

tinction , ſerviteurs de Dieu , comme n'ayans

tous qu'un ſeul & même miniſtere , ſans au

cune difference dans leur charge , ſelon ce

beau pot fi celebre de faint-Cyprien , Ce

que Pierre a été , tous les aucres Apôtres

Pont été ; ils ont tous poffedé même hon

neur & même puiſſance: auſſi les Paſteurs,

s'ils veulent marcher ſur les traces des Apo

tres , & ſe rendre leurs imitateurs , doiventre.

Bbbs con

DX

12
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connoître qu'ils ſont tous également fervi

teurs de Dieu , tous également Miniſtres de

CHRIST. J'avouë qu'il y a bien de la dif

ference entre leurs perſonnes, & entre leurs

dons. Entre ces ſerviteurs de Dieu , il y a

des Preux , comme ceux de David , illuſtres

par leur force extraordinaire , & dont les

mains ſont bien mieux dreſſées à manier les

armes ſpirituelles , & à faire valoir l'épée

de l'Eſprit. Entre ces Bergers , il y en a

de capables d'affronter les lions & les ours ,

comme David , de s'oppoſer aux bèces les

plus furieuſes , qui veulent leur enlever leurs

brebis ; & d'autres qui ne ſont propres qu'à

Pf. 23. paître doucement leur troupeau dans les

parcs berbeux, & à les mener paiſiblement

le long des eaux claires , où il n'y a point

demauvaiſe rencontre à aprehender. En

tre ces Etoiles myſtiques qui diſpenſent au

monde la lumiere de la verité , il y en a de

bien plus luiſances les unesque les autres : il

y en a de la premiere, de la ſeconde , &

de la croiſiéme grandeur ; & l'on en voit

quelques - unes, qui par l'éclat de leur mer

veilleuſe lumiere paroiſſent entre les autres,

comme la lune entre les moindres feux de

la nuit. Entre ces Oeconomes & ces Diſpen

fateurs de la maiſon de Dieu , il y en a lans

doute , à qui le Seigneur commet de bien

plusgrandes ſommes qu'auxautres : les uns

ont les dix talens, les autres cinq , les autres

deux , les autres ſeulement un ; chacun ſelon

la
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Men

Diet

tol

la meſure du don de CHRIST. Les Pal.

teurs donc ſont fort differens en leurs per

ſonnes : mais ils font tous égaux en leur

charge: & ils reſſemblent en ce point au

chandelier d'or du Tabernacle , dont les

branches étoient toutes de même hauteur ,

-fans que l'une paſſat l'autre: éclairans ainſi

le lieu faint , comme d'une même ſphere &

dans une même élevation : ſi bien
que

dans

ce ſaint emploi , perſonne ne doit mepriſer

ſon compagnon: il le doit regarder comme

ſon égal, comme ſon frere , comme ſon aſſo

cié en l'oeuvre de CHRIST. ( toi , qui

poſedes de grands dons & des qualitez émi

nentes: tu es ſerviteur de Dieu , auſſi ſuis- je ;

tu es miniſtre de CHRIST , 'auſſi ſuis-je; tu

as le pouvoir de prêcher la parole, auſſi ai

je par la grace de Dieu ; tu as l'autorité d'ad

miniſtrer les facremens , aulli ſuis - je apellé

à la même fonction ; tu as le droit d'im

poſer les mains , & de donner l'ordination

aux Paſteurs qu'on reçoit au miniſtere , aufli

ma vocation me donne-t-elle la même puiſ

fance. Ainli toi & moi ſommes également

ferviteurs de Dieu , apellez à une même

cuvre , pourvus d'une même charge, revê.

tus de mêmes honneurs , participans de mê.

me dignité. Je dois , à la verité , honorer tes

dons rares & hors du commun ; & ſi je ne

le fais , je ſuis un mechant, je ſuis un or

gueilleux, & un ennemides graces de Dieu.

Mais tu dois auſſi reſpecter ma vocation &

1

mon
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6 .

mon caractere , & ſi tu ne le fais , tu es in

arrogant & ,un diſciple de Diotrephes , de

cec ancien ſuperbe , qui aimoit à être le

premier entre les freres. O que le grand

Saint Paul nous fournitun bel exemple en

ceci ! Quand cet homme ſi admirable con

fidere: fa perfanne il ne s'eſtime rien , il s'a

Icono 'pelle un avorcon , il ſe dit le moindre de

Eph. 3: tous les ſaints : mais quand il vient à confi

derer ſa charge , alors il declare qu'il n'eſt

Gal. 2 : en rien moindre que les plus excellens Apô

tres, ...C'eſt là le ſentiment de tout vrai Mi

niſtre de CHRIST s ennemi de la vanité des

preſomptueux il n'a point d'opinion de fa

perſonne; il ſe regarde comme le moindre

des Paſteurs; quand il ſe trouve avec ſes au

tres confreres , il fe confidere comme une

foible hyllopeentre les hauts cedres , com

me un lumignon fumant entre des Aftres

lumineux , comme un roſeau frèle & vacil

lant entre des colonnes fortes & puiſſantes.

Mais quand il vient à conſiderer fon miniſte

re , alors il ſe met au rang des plus ſuffi

fans : il s'éleve de la poudre où ſon humilité

l'abaiſſoit aux piez desGamaliels , pour pren

dre ſeance avec eux dans la Chaire deMoïſe,

& tenir ſa place entre les plus grands Doe

teurs. Il s'eſtime auſſi bien lerviteur de Dieu ,

comme eux, & ne ſe tient en rien leur infe

rieur à cet égard.

Nous fommes doncitous ferviteurs de

Dieu , Mes Freres , & ce doit écrc là nôtre

gloire ,



La priere Apoftolique. 1765

-

II .

peut - il

3

ü gloire , à nous qui ſommes apellez à ce bien

heureux miniſtere . Car il n'y a rien de ti

avantageux que de ſervir à Dieu le plus

grand , le plus digne & le plus admirable de

tous les maîtres. Le moindre office dans la

maiſon vaut mieux , à le bien prendre, qu'un

Empire ſur la terre. Et c'eſt pourquoi Da

vid preferoit la condition des fimples por

tiers de fon Tabernacle , à celle des Princes Pf. 84 :

qui habitent dans les plus magnífiques Pa

lais.': Il n'y a point de petit emploi dans

le Royaume des Cieux : mais fur tour l'em

ploi y eft honorable , quand c'eſt pour fer

vir dans une auvre des plus excellentes; com

me eſt celle des Paſteurs. Car fe

une plus belle occupation que d'illuminer le

monde , de fauver les ames , d'ouvrir les

portes du Ciel, de preſenter lesCouronnes,

& d'inveſtir les hommes d'uneRogautééter

.nelle ? Se peut-il un honneur plus grand que

d'êcre les interpretes de Dieu , la bouche du

Roi des Rois , les Peres des peuples, les

Agens du Ciel, & les Deputez de la terre ,

qui parlent aux hommes de la part de Dieu ,

& à Dieu de la part des hommes. Les Ara

ches vivantes du Souverain , d'où il fait fortic

ſes oracles : les entremetteurs du mariage fpi

ricuel, qui fe traite entre le Prince de vie ,

& la fille de Sion : en un mor les Anges

viſibles du monde ; & les cooperateurs mig

me avec Dieu , comme agiſſant avec luidans

ce grand ouvrage de nørre faluti ini

Aulli
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Aufli voyez - vous que les ſaints Apôtres

eſtiment cant cet excellenc Miniſtere , qu'ils y

bornent tous leurs ſouhaits dans notre Texte:

& que tout le deſir de leur ame ne tend qu'à

obtenir de Dieu les graces neceſſaires pour

s'en bien aquicer: Seigneur, diſent- ils, don

ne à tes ſerviteurs d'annoncer ta parole

avec toute hardieffe. Combien d'autres cho

ſes pouvoient-ils raiſonnablemenc fouhaiter ?

Ils étoient pauvres & denuez detous biens ;

ils étoient foibles & abandonnez de toutes

les Puiſſances dų monde ; ils étoient haïs &

perſecutez , & venoient tout nouvellement

de ſortir des priſons de Jeruſalem : ilspou

voient donc forc innocemment demander à

Dieu , & des commoditez pour ſuvenir à

leur indigence , & du ſecours pour ſoutenir

leur foibleſſe, & de la tranquilicé & du te

pos, pour leur donner quelque relâche dans

leurs afflictions , & dans leur fouffrance :

mais vous voyez qu'ils ne demandent rien

de tout cela. Richeſſes , honneurs , plai

firs, biens & avantages du monde ne leur

font rien , & ne leur viennent pas ſeulement

dans la penſée. Ils ne ſouhaitent point, ni

de grands & riches benefices, pour vivre à

leur aiſe : ni de hautes & illuſtres Chaires,

pour y paroître avec éclat: ni des aplaudiſ

ſemens & des louanges , pour repandre le

bruit de leur renommée : mais tout ce qu'ils

deſirent , mais tout ce qu'ils demandent,

mais ce qui fait le ſeul & unique chefde leur

prie
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raut,

priere, c'eſt qu'il leur donne de bien annon

cer ſa parole.

Telle eſt en effet la vraye paſſion d'un 6

dele Miniſtre du Seigneur Jesus. Ses ri

chelles ce ſont les talens neceſſaires pour bien

exercer ſa charge ; ſes honneurs c'eſt la ma

nifeſtation de la gloire de ſon Dieu ; ſes plai

firs c'eſt l'avancement du Regne de ſon Re

dempteur ; fon repos c'eſt le travail de ſon

miniſtere ; fon but dans toute ſa vie c'eft ,

l'annonciation de la parole dont il eſt le He

Tout le reſte lui eſt preſque indiffe

rent ; il n'eſtime toutes choſes, que comme pbil 2:8:

du fumier au prix de l'excellence de la con

noiſſance de Jesus- CHRIST, qu'il tâche

de repandre de tout ſon pouvoir. Il aime

ſa famille ; mais il s'intereſſe encore davanta

ge au bien de la maiſon de Dieu : il cheric

les enfans; mais il a encore des tendreſſes

plus cordiales, pour les enfans ſpirituels qu'il

engendre à Dieu : & c'eſt principalement

quand il eſt à la tête de ſon peuple qu'il

dit avec une joye bien ſenſible , Me voici & Hebr.2:

les enfans que Dieu m'a donnez. Il a ſoin de ' 3.

ſes affaires , mais ſa grande affaire, pour la

quelle il abandonne toutes les autres , c'eſt

de prêcher l'Evangile , & de donner à con

noître le ſecret de CHRIST. En un mot

il dit , comme Saint Paul , Je ne me ſoucic 48.20:

de rien ,pourvu qu'en la crainte de Dieu j'ac- **.

compliſſe ma courſe & le miniſtere que j'ai

reçudu Seigneur. Quand Elie ſe ſentit prêt

d'être

1

1
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d'être enlevé dans les cieux , il offrit toutes

2 Rois choſes à ſon ferviteur Elizée , Demande , lui

2 : 9. 10 .

dit-il, ce que tu veux que je faſſe avant que

d'être enlevé. C'étoitle mettre à mêmedes

richeſſes, des dignitez , des biens, des ſcien

ces, & de tout ce que les hommes eftiment

le plus ſur la terre. Mais dans une offre fi

avantageuſe , ce faint homme ne demanda

qu'une ſeule choſe , qui étoit une double

portion de ſon Eſprit, pour faire, après lui ,

la fonction de Propheteen Iſraël. LesApôtres

de J : CHRIST ſont pouſſez maintenant du

même motif. CHRIST avant ſon aſcen.

ſion dans les cieux , leur avoit dit , Tout ce

Jean que vous demanderez au Père en mon nom,

14 : 13. il vous ſera donné. C'étoit leur ouvrir tous

les chreſors du Pere celeſte: · Cependant ils

ne demandent qu'un ſeul bien , c'eſt une por

tion ſuffiſante de l'Eſprit deCHRIST, pour

annoncer la parole de Dieu , & continuer

après lui cette admirable predication , qu'il

avoit fi glorieuſementcommencée, Seigneur ,

donne à tes ſerviteurs d'annoncer te pa

role.

Cette parole qu'ils entendent c'eſt la doc

Að. 2 : trine celeſte contenuë dans les Ecritures fain

tes. Car les Apôtres proteſtent par la bou

che de Saint Paul, de n'avoir rien annoncé

finon les choſes que Müüfe & les Prophetes

avoient predices devoir arriver. Et comme

la parole qu'ils préchoicot écoit toute puiſée

du Vieux Teſtament ; aufli ils Pont depuis

touc

27.
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toute confignée dans les Ecrits du Nouveau :

fi bien que par cette parole des Apôtres, il

ne faut pas entendre une parole en partie

écrite , & en partic orale & non écrite , qu'ils

ayent ſeulement enſeignée de bouche , &

qu'ils ſe ſoient contentez de confier ſimple ,

ment à la memoire de l'Egliſe. Car les Apô

tres n'ont rien prêché d'eſſentiel à la Reli

gion , qu'ils n'ayenc écrit , comme le recon

noît expreſſément ſaint Irenée , qui avoit été

leur Diſciple , & qui fuc le premier Evêque

de nos Gaules. Car il atteſte en termes for

mels , que ce même Evangile qui avoit écé

publié de vive voix par les Apôtres, fut par

eux enſuite laillé dans les Ecritures , pour

être , dit-il, par ce moyen la colonne & le

fondement de nôtre foi. C'eſt donc cette

falucaire & cette divine doctrine, qui ſe trou

ve aujourd'hui dans les Livres facrez de la

vieille & de la nouvelle Alliance , que les

Apôtres ſe propoſent ici d'annoncer.

En effet c'eſt cecce Parole que les vrais

Paſteurs doivent propoſer à leurs audiceyrs.

La Parole de Dieu , & non celle des hom

mes doit être la maciere de leurs predications.

Ce n'eſt ni Platon , ni Ariſtote , niCiceron ,

ni Virgile , niEpictete , ni Seneque , ni

Lombard , ni Thomas qu'ils doivent prê

cher. Mais c'est ſeulement Moïſe & les

Prophetes ; les Evangeliſtes & les Apôtres,

s'ils veulent paſſer pour vrais ferviteurs de

CHRIS T. , Ariſtote eſt pour les Philoſo

Tome VII. Сcc
phes ,
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phes , Ciceron pour les Orateurs , Virgile

pour les Poëtes, Lombardpour les Scolaiti

ques : mais la parole de Dieu & l'Ecriture

fainte eſt pour les Pasteurs , & pour les Pro

dicateurs de l'Evangile . A la bonne heure

qu'on employe ces autres Auteurs dans les

diſcours d'une Academie , dans les declama

tions d'un College, dans les plaidoyez d'un

barreau , dans les harangues d'une aſſemblée

politique, ou militaire ; mais dans la Chaire

de l'Egliſe, la Parole de Dieu toute ſeule y

doit regner. Et c'eſt la voix ſeule qu'on y

doit entendre , parce que dans ces fortes

d'actions on a pour butde ſauver lesames,

& iln'y a que la parolede l'Evangile qui

ſoit la puiſſance à ſalut. Les autres Docteurs

peuvent bien plaire , peuvent bien divertir,

peuvent bien donner quelque connoiffance

belle & conſiderable : mais il n'y a que la

parole de Dieu qui ſoit le miniſtere defanc

tification , & qui puiſſe rendre les hommes

ſages à falut; & parfaitement inftruits à tou

te , bonne ouvre. Les autres doctrines font

comme les parterres émaillez de fleurs , où

l'eſprit peut bien recréer la vuë ; ou comme

des allées de cyprés & de lauriers, où il peut

fe promener agreablement , & rêver avecplai

fir ; mais la parole de Dieu eft le verger où

ſe trouve les fruits folides capables de nour

rir les ames : l'Eden & le Paradis de Dieu

qui porte les fruits & de ſcience & de vie ,

- beaux à voir & bons à manger. Les autres

doctri
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SI

doctrines donnent la ſcience qui enfle , mais

la parole de Dieu donne la ſcience qui édi

fie. Les autres ne nous aprennent que les

pay penſées & les concepcions des hommes, dont

la plupartne ſont que de doctes rêveries &

de curicuſes vanitez , qui ne profitent de

rien . Mais celle - ci nous revele les conſeils

de Dieu , dont la connoiffance nous rend

faints & éternellement heureux. Les autres

reſſemblent proprement aux cabinets des cu

rieux , où l'on voit diverſes ſingularitez de

la nature , ici les depouilles d'un animal ra

re , là la corne d'un poiſſon extraordinaire ,

là les feuilles d'une plante inconuë dans nos

climats , là pluſieurs beaux & curieux coquil

lages; là des arcs , des Aeches & des habits

de peuples fauvages, & mille autres raretez

de cette nature. On ſe plaît à conſiderer

ces choſes , qui ne ſont pas--ordinaires &

communes. Mais après tout , quand on

vient à ſortir de là on trouve que l'on n'a

vu que des bagatelles, & qu'on n'en eſt ni

plus richeni plus à ſon aiſe. Au lieu que

la parole du Seigneur , & la doctrine de fon

Ecriture eſt , comme ce beau cabinet de

Dieu , cet admirable Paradis de là haut , où

l'on contemple non les raretez de la terre ,

mais les merveilles du Ciel , & où l'on n'en

tre pas fi tôt qu'on n'y aquiere des chreſors

ineſtimables, & des richeſſes infinies. Pre

poſer dans les predications la parole des

hommes , au lieu de celle de Dieu , c'eſt ſub

Ссс 2 ftituer
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ticuer frauduleuſementLea en la place de

Rachel dans la couche du vericable Jacob , &

dans l'alliance de l'Epoux myſtique de l'E

gliſe. C'eſt mettre une Idole en la place de

David , comme fit Micol. C'eſt donner une

pierre au lieu de pain , un ſcorpion au lieu

d'un auf, un ſerpent au lieu d'un poiſſon,

un laic arcificieux & trompeur, comme ce

lui de Jahel , au lieu du lait d'intelligence qui

eft fans fraude.

C'eſt donc la parole de Dieu qu'il faut

annoncer , pour ſauver les ames , & les en

richir des graces du ciel. C'eſt ce pain ce

leſte & vivifiant, ce lait d'incelligence , cet

te viande ſolide , cette pâture de vie qu'il

faur diſtribuir aux hommes, pour les nour

rir en l'eſperance de l'immortalité bienbeu

reuſe . C'eſt cecce lumiere de l'Orienc d'en

haut, & du ſoleil de juſtice qu'il leur faut

preſenter , pour ouvrir leurs yeux , & les

rendre clairvoyans dans les myfteres deleur

Heb.4 : ſalut. C'eſt cecce épée qui fort de la bou

che de Jesus-Chris ? qui atteineojuf

qu'à la diviſion de l'ame & de l'Eſprit , des

jointures & des moëlles. C'eſt , dis -je , avec

cette épée aiguë & penetrante qu'il faut

combactre & l'erreur & le vice , & faire

triompher & la verité & la vertu , Un

feul coup bien aflené de cette épée du Ciel,

fera plus d'effet ſur les ames , que coutes les

eltocades des faufles lames de laScolaſtique

& de la Philoſophie humaine , ou des Diſci

12.

plines



La priere Apoftoliquei 773

4 : 2 .

plines du ſiecle. Que tout Paſteur donc ſe

ſouvienne de ce mot de Saint Paul à ſon Ti,

i mothée , Prêche la parole , pour ne propoſer

| jamais autre choſe que la pure parole de 2 Ep.

Dieu ; s'il tonne , que ce ſoic avec les fou ,

| dres de la Loi; s'il éclaire , que ce ſoit avec

| les lumieres de l'Evangile ; s'il båtit , que ce

i foit ſur le fondement de CHRIST , & avec

la regle & le compas desApôtres; s'il plan

te , que ce ſoit de la main de Paul; s'il ar

roſe ,, que ce ſoit avec le vaiſſeau d'Apollas,

qu'il empliſſoit à la fource des Ecritures: &

s'il s'y prend de la forte , Dieu benira ſon

travail, & lui donnera l'accroiffement à la

joye innearrable.

Il eſt vrai, Mes Freres, que cette annon

ciation de la parole de Dieu , eſt une choſe

des plus difficiles , & qui ſurpaſſe le plus les

forces& la capacité de l'eſprit humain. Car

Saint Paul; Saint Paul lui -même , le plus

grand genie , auſſi bien que la plus ſaince

ame de la terre s'écrie en y penſant ; Et 2 Cor.6 :

qui eſt ſuffiſant pour ces choſes ? Combien 16 .

eſt - il difficile de faire deſcendre le ciel fur

la terre , par l'expoſicion des doctrines & des

veritez celeſtes de porter la terre dans le

ciel , par la force des exhortations & des re

montrances , dont le propre eſt d'élever les

hommes à Dieu , de ſonder les abîmes des

profonds myſteres, d'aplanir les lieux rabo

teux des paſſages difficiles , d'arracher les

épines des queſtions embaraſſées, de porter

la

2

1

Ссс 3



774 La priere Apoftolique.

I Cor .

3 : 9

la lumiere dansles tenebres des choſes obſcu

res , & de ces matieres preſque inacceffi

bles , qui comme ces regions voiſines du

pole ſone condamnées à une longue & fa.

cheuſe nuit ? Combien eſt - il malaiſé d'expri:

mer les merveillesde Dieu en ſtyle humain,

de repreſenter ces choſes grandes & inenar.

rables que l'oeil n'a point vuës , que l'oreille

n'a point ouïes , '& qui ne ſont jamais mon

téesau coeur del'homme? Quelle cache eſt

ce d'avoir à parler devant un grand peuple ,

dont les goûts, les inclinations & les eſprits

fonc infiniment diſſemblables? 'Les uns de

mandent les beautez de l'éloquence , & vou

droient qu'une predication fût comme ce

Temple de Jeruſalem , qui étoit tout couvert

& tout heriſé de points d'or. Les autres

aiment mieux une ſimplicité plas naïve , &

veulent
que la predication reſſemble à cec

autel du Tabernacle qui étoit bâti de pierres

impolies.' Les uns demandent lesremarques

des langues ; les autres les cications & les

autoritez des Peres ; les autres les belles &

ingenieuſes alluſions à l'Ecriture ; les autres

le conflict & les aſſauts de la controverſe. En

un mot , la predication eſt comme ce tableau

du Peintre expoſé aux yeux & au jugement

des paſſans, chacun y trouve à redire; &

les plus ignorans même ſe mêlent d'y faire

leurs remarques & leurs cenſures. Ceft

donc veritablement une cuvre capable de

faire fremir ceux qui l'entreprennent que

l'an .
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17 .

1 15 : 10.

1

1

l'annonciation de cette divine parole. C'eſt

pourquoi les Apôtres s'adreſſent ici à Dieu ,

pour lui demander la force de s'en aquicer ,

comme reconnoiſſans qu'ils ne la pouvoient

avoir que de lui . Seigneur, diſent- ils , don

ne à tes ſerviteurs d'annoncer ta parole.

Car c'eſt de ce Pere des lumieres que Jaq.1:

deſcend route bonne donation , & tout don

parfait. C'eſt lui qui nous rend fuffiſans2Cor.

d'être Miniſtres du Nouveau Teſtament, 3 : 6 .

D'où vient que Saint Paul ayant dit qu'il

avoit beaucoup travaillé , ajoûte auſſitôt,

Toutefois non point moi , mais la grace Cor.

de Dieu qui eſt en moi , c'eſt par
fa

grace

que je ſuis ce que je fuis. Si ce Saint Apô.

tre affirme que nul ne fauroit ſeulement dire ibid. 12 :

Jesus être le Seigneur que par l'Eſprit de 3 .

Dieu ; comment fans une afliſtance extraor

dinaire de ce divin Eſprit , les Paſteurs pour

roient-ils portraire au naïf les merveilles de

ce grand )E SUS , qui eſt l'admirable ? Re. Efai. :

prelentèr la grandeur de ſa perſonne, la di- 5.

gnité de ſes charges , l'éclat incomparable

de ſes vertus , la gloire de ſes miracles , le

merite de ſes ſouffrances , les lumieres de fa

Prophetie , l'excellence de ſon Sacerdoce , la

magnificence de fon Regne , les abîmes de Eph. 3 :

ſa fageffe ., la hauteur & la profondeur , la

longueur & la largeur de fa charité incom

prehenſible ? Ce ſont les hauteurs des cieux ,

qu'y feras-tu ? Ce ſont des choſes plus pro- fob.

fondes que les Enfers, qu’y. connoîtras tu

Il

1

18.

Cc c +
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Il faut donc que ce ſoie Dieu , Dieu lui - mê.

me, par l'efficace de fon Eſprit qui forme

les Paſteurs à cet emploi, qui les y adreſſe,

qui les y ſoutienne, qui les en rende capa.

bles , & qui leur donne, commediſent ici les

Apôtres , d'annoncer sa parole. Ce qui

emporte deux choſes , les matieres , & l'ex

preſſion. Car ce ſont les deux parties ne

ceſſairespour annoncer la parole du Seigneur.

Les matières , pouravoir le fond neceffaire à

la predication des myſteres :l'expreſſion , pour

avoir la facilité de les énoncer. Les macie

res , pour être rempli au dedans de la ſcience

du falur: l'exprelion , pour la communiquer

au dehors. Les marieres , pour être une

ſource pleine d'eau : l'expreſlion , pour écre

un canal qui la repande & qui la falſe couler,

felon la comparaiſon de l'ingenieux Saint

Bernard. Sans les matieres l'expreſfion n'eft

1 Cor. qu'un vain babil , un bruit imporcun d'airain

igit. & de cymbale qui reſonne en l'air. Sans

l'expreſſion les matieres ne font qu'un chre.

for caché, qu'un talent enfoui , une chan

dele ſous le boiſſeau , qui ne fauroit éclairer

perſonne; mais quand les macieres & l'ex

preſlion ſont jointes enſemble , c'eſt la ce

qui rend un homme bien capable d'annon

cer la parole de Dieu. Il a en même tems

& les levres qui gardent la ſcience , & la

langue des bien apris. C'eſt une lampe plei

ne d'huile , & une lampe luifante & éclai

rée , comme i eft dit de Jean Baptiſte. Cell



La priere Apoftolique 777

1

1

o ce Scribe bien inftruit dans le Royaume des

al cieux , ce bon pere de famille qui tire de fon

threſor choſes nouvelles & anciennes. Ma

tieres neanmoins & expreſſion , par où je

n'entends poine ni cette 'litterature , ni cette

i éloquence du ſiecle ; car elles ne ſont pas

i neceffaires à la predication de CHRIST!

Les ſciences, à la verité , & les diſciplines

du monde n'y ſont pas inutiles. Et Saint

Paul en citancdes vers tantôt d'Epimenides ,

tantôt de Menandre , & tantôt d'Aracus, a

bien fait voir que la lecture & la connoiffan

ce des aueurs profanes peut ſervir avan

tageuſement à la deffenſe , & à l'illuſtration

de la verité de Dieu. Heureux qui , com

me les Apôtres, peut parler divers langages;

qui comme Moïſe, eft inftruit dans toute la

fapience des Egyptiens ; qui comme Salo

mon, connoîc les vertus & les proprietez de

chaque chofe, depuis le cedre , juſqu'à

l'hyſtope! Heureux quipeut arracher l'épée

àGoliath, pour lui couper la tête : c'eſt -à

dire , qui peur ôter aux grands hommes du

Paganiſme ce qu'il y a de plus fort dans

leurs écrics , pour les cuër de leurs propres

armes , & confondre leurs erreurs & leurs

idolatries, par leurs propres maximes! Heu

reux qui peut enlever les vaiſſeaux d'or &

d'argent de l'Egypte , pour en orner le Ta

bernacle de l'Eternel , & qui peur ôter les

palmes des Philoſophes, pour les jecter de

vant JBSUS - CHRIST ; & honorer, par

Ссс 5
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ce moyen , l'entrée triomphante de ce bien

heureux Fils de David dans les cours.

Car on ne ſauroit jamais trop ſavoir dans

unc charge, où il y a toujours à aprendre

où il faut inſtruireles ignorans, prêcher les

favans , convaincre les incredules, combat

tre les adverſaires ſubtils & adroits , ſur tout

dans ces derniers tems, où les ennemis de

la verité ſont plus dangereux que jamais; &

où munis de tous les ſophiſmes de la chica

ne ancienne & moderne , ils ont fans doute

plus de moyen de renverſer les voyes du

Seigneur. Nous ne ſommes plus au cems

de Samſon , où l'on defaiſoit les Philiſtins

avec une mâchoire d'âne; & il ne faut plus

eſperer de pouvoir faire entrer J. CHRIST

glorieuſement dans les villes ſur le poulain

d'une âneſſe : c'eſt-à -dire , par la miniftere de

perſonnes ignorances. Cependant le ſavoir

principalemenc, neceſſaire à un Predicateur

de l'Evangile, n'eſt pas le ſavoit mondain :

mais la connoillancede cocte parole deDieu ,

quieſt lechême de ſes predicacions, l'objec

& le but de fa charge. C'eſt là qu'il doit

être habile , c'eſt là qu'il doit être bien inl.

truit , pour y donner de l'inſtruction aux au

tres . Il faut que la parole de Dieu lui ſoit

familiere , qu'il en connoiſſe les myſteres,

qu'il en comprenne la doctrine , qu'il en fa

che les beaucez, que fa memoire foic rem

plie de ſes paſſages, ſon entendement de ſes

lumieres, & qu'il ait la plus claire & la plus

exacte
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3

de exacte intelligence, qu'il lui eſt poſſible , du

vrai ſens , ſoit literal , foit allegorique, de

fes divins enſeignemens. Il fauc qu'il ſoit

i ſavant dans cette ſainte Aſtrologie , qui con

fifte à bien connoître la lumiere de l'Orient

d'enhaut, les mouvemens & l'exaltation du

grand Soleil de juſtice , & les merveilles du

je croiſiéme ciel de ce vrai Empyrée, qui eſt

le Paradis. Il faut qu'il ſoit exercé dans cet

te ſalutaire Juriſprudence , qui conſiſte à

bien ſavoir les articles de la Loi de Dieu , &

les ordonnancesdu Roi desRois , & le Droit

écrit du Vieux & du Nouveau Teſtament.

Il faut qu'il poſſede nettement cette excel

Jente morale, qui contient les regles de l’E .

vangile, & les preceptes du Chriſtianiſme ;

qui formeles moeurs à la vraye pieté , &

qui rend les enfans de Dieu parfaitement

inftruits à toute bonne ouvre. . Il faut qu'il

tâche d'exceller dans cette importante criti.

que, qui aprend aux hommes le langage de

Canaan , & qui leur fait remarquer le genie ,

& le caractere de la parole de Dieu ,qui a

des graces , des proprietez & des vertus cou

tes fingulieres. C'eſt là ce qui rend capable

un Miniſtre de J.CHRIST, & ce font les

matieres qu'il doit poſſeder pourbien annon

cer la parole qui lui eſt commiſe.

J'en dis autant de l'expreſſion: Car fans

doute qu'il n'a pas beſoinde cette pompeuſe

& magnifique éloquence, de cetteajuſtée &

curicule, Rhetorique , dont on obſerve fi

1

ſoi
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ſoigneuſement les regles dans les diſcours

puremene humains. Saint Paul a banni for

mellement cette excellence de bien parler , &

1 Cor. 2 : ces parolesattrayantes de la ſageſſe humaine,

du Itile des Predicateurs de l'Evangile , de

peur, dit- il , que la croix de CHRIST DC

fûc aneantie ; c'eſt-à-dire , qu'elle ne perdit

la gloire de la converſiondes ames ; & qu'on

n'attribuậc leur foi & leur repearance au

langage des hommes, & non à la vertu de

Dieu& de CHRIST.. Chers Freres , nos

predications. Some autant de combats que

nous livrons à Satan , au monde , au peché;

&qu'importe ſi nos armcs fontdorées, pour

vu qu'elles ſoient de bonne crempe ? Ce

n'eſt point au fon des luths & des violes

que l'on monte à l'affaut, & que l'on fait

tomber les murailles de Jericho : mais au

bruic rude & enroüé des cors & des trom

pettes. Nos predications font autant de

medecines pour la gueriſon des ames. Et

qu'importe que nous les donnions dans de

preticux vales de porcelaine , ou dans de

fimples gobelets de terre , pourvu qu'elles

foient falutaires &compoſées du vrailuc de

ces feuilles de l'arbre de vie leſquelles fome

Apoc. pour la fanté des nations ? Enha prêcher,

c'eſt enſemencer le champ du Seigneur , d

faut donc regarder à le remplir plutôt de

blé pour la nourriture , que de lys& de ro

ſes pour ledivertiſſement ; & ce qu'un Phi

loſophe diſoit autrefois en enſeignanç laMo

rale ,

22 : n

1
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si rale , nous le pouvons bien dire en préchant

i l'Evangile : que nosparoles ne plaiſentpoint ;

a mais qu'elles proficent. L'expreſſion donc

in d'un Predicateur n'eſt pas celle de la Rhe

torique d'un Ciceron , ou d'un Quintilien ;

mais c'eſt celle de la parole de Dieu , c'eſt

à - dire , convenable à cette parole de Dieu

e qu'il annonce , un ſtyle pareil à celui de l'E

criture , fimple fans bafleſſe , beau fans arti

fice , grand fans affectation , libre fans li

cence , fort & nerveux fans rudefle , docte

fans obſcurité , naïf fans incongruité & fans

negligence. Une heureuſe facilité de s'ex

* primer de cette maniere eft une qualité ab

ſolument neceffaire , pour expoſer la doctri

ne du falut. Car que ſerviroir au Paſteur

1 d'avoir de grandes lectures & de profondes

connoiffances, s'il ne pouvoit les communi

# quer à fon peuple ?Ne feroit-ce pas com

me une horloge, qui auroit d'excellens ref

forts au dedans; mais qui n'auroit ni cloche

s pour ſonner l'heure , ni aiguille pour lamar

quer ; ou comme un vaiſſeau plein d'une

bonne liqueur, mais qui n'auroit point d'ou

verture pour en verfer , & en defalterer

ceux qui ont ſoif ? Il faut , dit l'Apôrre ,

que l'Evêque ſoit propre à enſeigner', c'eſt- 3 :2..

à - dire qu'il ait la faculté de s'énoncer. Ec

c'eſt cet avantage que poffedoit fi avanta

geuſement Apollos , duquel il eſt dit qu'il48.18:

étoit puiſſant en paroles & aux Ecritures.

Quand donc les Apôtres prient Dieu qu'il

i Tim ,

14 .

Icur
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leur donne d'annoncer la parole , ils lui de

mandent également ces deux parties, & la

connoiffance des doctrines , &le don de les

exprimer.

Et certesDieu leur donna ces deux chofes

d'une façon admirable. Il les en remplit

tour d'un coup par un inſigne miracle , le

jour de la Pentecôte. Il continua depuis à

leur communiquer ces grands avantages, par

une aſſiſtance extraordinaire & miraculeuſe.

Car il leur inſpira ſecretement parſon Eſprit ,

ſans l'aide d'autre Maître& d'autre Docteur,

la connoiſſancede tousles myfteres ,&le don

de toutes les langues; ſi bien qu'ils ſavoient

tout fans étude,& ils parloient de tout fans

preparation. La ſcience leur écoit infuſe : la

parole leur étoit donnée ſur le champ. Ils

n'avoient qu'à fe preſenter dansles Synago

gues des Juifs , ou dans les aſſemblées des

Gentils , pour y annoncer fans peine l'Evan

gile du Seigneur, parce que l'Eſprit qui les

animoit leur dictoit les penſées, leur fugge

roit les expreſſions , leur fourniſſoit fubite

ment , & la doctrine , & les termes dont ils

avoient befoin : ſuivant la promeſſe que leur

en avoit fait leur bon maître; Quand on

vous menera , dit - il, devant les Rois & les

Gouverneurs, ne vous mettez point en peine

de ce que vous aurez à dire. Car ce n'est

pas vous qui parlez, c'eſt l'Eſprit de votre

Pere qui parle en vous. Nous n'avons pas

aujourd'hui le même avantage , Mes Freres,

&

Marc

13 : 9.11.
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10

Rai & Dieu ne nous donne pas d'annoncer la

parole de cette maniere. Il faut que nous

is aquerions par l'érude , par la lecture , pár

l'exercice , par le travail , la capacité neceffai

citate re pour faire l'auvre d'un Evangelifte. Il

.faut que nous medicions dans le cabinet , ce

5 que nous avons à dire dans la Chaire. Il

faut que nous nous preparions en particulier ,

à paroître en public, & que nous amaſſions

avec ſoin , avec diligence & avec peine , ce

que nous avons à debiter à nos auditeurs.

Cependant nous nedevons pas laiſſer de re

connoître que
que c'eſt Dieu qui nous donne

d'annoncer fa parole. Car tout nôtre tra

yail feroit inutile fans ſa benediction & fon

aſliſtance. - De même qu'encore que nous :

gagnions nôtre, pain par l'induſtrie de nos

mains & de nôtre eſprit, & à la ſueur de

nôtre viſage, neanmoins nous diſons à Dieu ,

Donne nous nôtre pain quotidien , parce

que fans la vertu & la faveur de fa grace ,

toute notre activité ne fauroit nous faire vi

vre. Auſſi nous devons prier , .comme les

Apôtres , ' que Dieu nous donne d'annoncer

fa parole : parce que fans l'efficace deſon

bon Eſpric toute nôtre vigilance, & toute no

tre capacité ne fauroit nous faire prêcher.

Vous le ſavez par experience , ô vous fideles

herauts de juſtice, qui ſervez en l'oeuvre de

nôtre Seigneur. Helas! combien de fois fuc

comberiez-vous fous cette peſante charge, fi

Dieu ne vous ſoutenoit par ſon bras puif

ſant ?

5

10
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5.6.

fant ? Combien de fois demeureriez - VOUS

muets dans le Temple , comme Zacharie,

fi Dieu n'ouvroit vos levres, ne delioit vos

langues , & ne parloit par vos bouches ?

Combien de fois vôtre eſprit & vôtre me

moire ſe troubleroient- ils , & vous abandon.

neroient- ils au beſoin , a Dieu le pere des

eſprits ne les fortifioit interieurement, par

la main inviſible de la grace ? Ne craignons

point à le dire, Mes Freres, & à confeffer,

nos infirmitez. C'eſt pour donner gloire à

Dieu que nous étalons nos foibleſles. Et

c'eft le vrai moyen d'obtenir fon fecours ,

que d'avouër franchement nôtre neant.

Diſons donc à la face de toute la terre ,

2 Cor. 3. que de nous-mêmes , comme de nous-me

mes nous ne pouvons rien ; que toute no

tre fuffiſance vient de Dieu , & que c'eff

lui qui nous donne d'annoncer ſa paroke.

C'eſt à lui, & non à nous , qu'en eſt duë

toute la gloire ; & ceux qui reüffiffent dans

ce faint emploi n'en doivent rien attri.

buer , ni à la bonté de leur naturel , oi

à la profondeur de leur ſavoir , ni à la for

ce de leur genie , ni à l'adreſſe de leur

eſprit, ni a l'affiduité de leur travail & de

Jeurs veilles : mais ils doivent tout raportar

à la grace de ce grand Dicu , qui fait cout

encux & par eux , ſelon ſon bon plaiſir.

S'ils parlent, c'eſt lui qui délic leur langue;

s'ils écrivent, c'eſt luiqui conduit leur plu

me; s'ils voyent clair dans les myſteres de

la
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vrai que

to la foi, c'eſt lui qui les illumine ; s'ils per

i ſuadent, c'eſt lui qui donne efficace à leurs

mu paroles , & qui ouvre le cæur à Lydie ,

ai pendant que Paul frape ſon oreille , & lui

le annonce la doctrine du ſalut. Er il eſt G

c'eſt Dieu qui donne à ſes Minif

a tres de prêcher la parole , que ſans lui ,

non ſeulement ils n'en auroient pas la ca.

pacicé , mais ils n'en auroient pas même la

reſolution , le courage & l'aſſurance. C'eſt

pourquoi vous voyez que les Apôtres la de

mandent ici à Dicu , comme un effet de la

puiſſance de la grace. Seigneur , donne à

tes ſerviteurs- d'annoncer ta parole avec bar

dielje.

Le mot de l'original a été diverſement

traduit , & les uns l'ont tourné liberté , les

autres confiance, les autres enfin audace &

hardieſſe , comme l'Interprete Latin & le no

tre. Mais cous ces divers mots reviennent

à un même ſens , & peuvent fort bien être

joints enſemble. Car il eſt cercain que les

Apôtres demandent ici à Dieu le don de

parler avec une genereuſe liberté , avec une

lainte confiance , avec une vigoureuſe &

intrepide hardieſſe : le terme Grec cirant ſon

étymologie du mot de parler, & ſignifiant

cecte honnête & genereuſe aſſurance , par

laquelle un homme dic librement toutes

chofes, & declare franchement ſes penſées.

Les Maîtres de la Rherorique la mettent

formellement entre les parties de l'Qraceur,

Tome VII. Ddd com
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comme une qualité abſolument néceſſaire,

pour reüſſir dans l'arc de perſuader les eſprits.

Mais elle eſt encore en plus forts termes

requiſe dans les Paſteurs , pour coucher ef

ficacement les ames. Er vericablement on

peut dire que cette loüable hardieſſe eſt l'a

me de la predication. C'eſt ce qui lui don

ne la force & la vigueur ; c'eſt ce qui lui

2 Cor. donne ſon autorité & fa majeſté ; c'eſt ce

10 : 4. quila rend puiſſante de par Dieu à la def

truction des hauteſſes & des fortereſſes , qui

s'élevent contre la connoiſſance & contre le

ſervice deCHRIST. La timidité empêche

l'effet des exhortations les plus raiſonnables,

des cenſures les plus juſtes, & des penſées

les mieux conçuës. Eccommecelui qui bran

le la main ne lauroit tirer droit, & donner au

but ; de même celui qui parle en cremblant

ne ſauroit fraper les conſciences, ni toucher

Cette honteule foibleſſe eſt ce

qui avilic la charge , & ruine le pouvoir de

la parole. Car comme la parole de Dieu eſt

d'une grande efficace , quand on la prêche

avec force & courage , auſſi elle tombe in

failliblement dans lemepris, quand on l'an

nonce avec lâcheté & avec molelle. Au

lieu d'être la puiſſance de Dieu , elle devient

le jouët des hommes. On fait gloire de lui

inſulter, & les pecheurs ſe rendent fiers , in

folens & de couroide , quand on leur impoſe

foiblement le joug de CARIST. Il faut

donc pour faire valoir la parole , l'annoncer

les cæurs.

GUCC
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19.

!

avec hardieſſe . Et c'eſt pourquoi Saint

e Paul trouvoit cette qualité ſi importante ,

quecomme les Apôtres, encorps, la deman

dent ici à Dieu par leurs prieres , il conju

roit , en ſon particulier , les Epheſiens de la

requerir pour lui dans les leurs. Priez pour Eph. 6 :

moi , dic - il , que parole me ſoit donnée à

bouche ouverte avec hardieſſe pour annon

cer le ſecret de l'Evangile.

Ce n'eſt pas que par cette liberté Apofto

lique , il faille entendre une licence effre

née de parler , & une audace temeraire, qui

porte à tout dire ſans reſpect , ſans confi

deration , & fans retenuë. Arriere , cette

étourdie & impudente hardieſle , indigne

non ſeulement de l'admirable ſageſſe des

Apôtres , .mais même de la conduite ordi

naire des honnêtes gens & des perſonnes

raiſonnables. Cette chretienne & évange

lique hardieſſe que les Diſciples de J E S U S

CHRIST ſouhaitent pour eux , & pour
les

Paſteurs , ne doit être, ni indiſcrete, ni or

gueilleuſe , ni inſolence. Elle doit tenir le

milieu entre la mauvaiſe honte & l'effron

terie , entre la lâche timidité & l'impuden

te aflûrance , entre la complaiſance vicieu

fe & le chagrin arrogant & injurieux. En

un mot cette liberté , pour être dans ſon

juſte temperament , doit être accompagnée

de ces trois vertus , la modeſtie , l'humilité

& la prudence. La modeſtie , pour n'avoir

pas une liberté effrontée , & ne pas prêcher

Ddd 2 avec
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avec impudence , pour n'imiter ni la licen

ce du Comedien , Mla hagardifedu bâceleür;

ni le dereglement des Moines , qui decla

ment & fe debatent dans leurs chaires ; com

me s'ils étoient ſur des theatres , & qui font

de la predication une farce , qui s'eſforent

en des penſées extravagantes, en des ex

preſſions boufonnes , en des exclamations

ridicules , en des geſtes indecens , en des

convulſions volontaires de bras & de corps ,

qui ſentent plutôt la fale d'eſcrime, que la

Chaire de l'Egliſe. L'humilité doit auſli

toûjours tenir compagnie à la hardieſſe.

Car ſi les Paſteurs uſenc de liberté envers

les pecheurs, il ne faut pas que ce ſoic par

vanité & par arrogance, & qu'ils entrepren

nent jamais de mener les hommes à la ba

guette , comme des chevaux & des mules

qui n'ont point d'intelligence : ſi ce grand

Dieu , au nom duquel ils parlent, les doit

rendre genereux & hardis , ſon image, qu'ils

voyent en ceux auſquels ils parlent, lesdoit

rendre en même tems humbles & reſpec:

tueux ; & ſur tout quand ils s'adreſſent aux

perſonnes éminentes , aux Grands du mon

de , aux Princes & aux Magiſtrats , qui ſont

les imagesglorieuſes & éclacances du Souve

rain Roi , & ſes Lieutenans ſur la terre. Les

remontrances que l'on fait à ces Dieux du

monde, quoi que libres & genereuſes, doi

vent pourtant toûjoursêtre pleines de reve

rence , & comme le diſoit la mere de cet

an .
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ancien Empereur, il faut lesreprendre avec

des paroles de ſoye, pour n'irriter pas leur

colere , qui eſt la meſſagere de la mort. De

quoi l'on voit un parfaitement bel exemple

dans la maniere dont le Prophete Natan ſe

prit , pour faire fenrir à David ſon adultere

& fon meurtre. Il ne va pas d'abord lui

rompre en vuë , il ne va pas crier contre

lui , le ſouillé , le ſouillé , ni lui denoncer

les maledictions de Dieu , d'un air altier

& avec une mine foudroyante. Il l'abor

de avec civilité , il lui parle avec douceur

il s'inſinųë adroitement dans ſon eſprit , il

lui depeint l'horreur & l'atrocité de ſon cri

me fous l'image d'un Apologue , & avec

l'ingenieufe fiction d'un homme barbare,

qui avoit enlevé du ſein de ſon hôte ſa bre

bis qui lui étoit unique ; & par ce moyen

l'oblige à ſe condamner ſoi-même, & à crier

hautement', J'ai, peché , j'ai peché contre

l'Eternel.

; Enfin la prudence doit toujours regler la

hardieſſe des Paſteurs, & leur ſervir de gou ,

vernance & de conſeillere. Çar comme il

ne faut pas trahir la parole par une lâche,

té honteuſe , il ne faut pas la riſquer par

un aveugle & temeraire courage. Ces zê

lez bruſques & violens qui croyent qu'il ne

faut qu'aller heurter les idoles, & dechirer

les images , & crier en place publique, vi

VE JESUS CHRIST & fon -Evangile , au

lieu d'avancer le regne de Diey , le ruinent

Ddd 3 bien
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bien ſouvent, & ne fervent qu'à faire ſortir

les peuples contre Je'sUS-CHRIST avec

épées & bâtons. Il faut prendre les tems

propres & les faiſons favorables : il faut

quelquefois ſe taire , quand il ne ſert de rien

de parler : comme JESUS-CHRIST qui

ne repondoit rien à Pilate dans le Pretoire.

Il faut quelquefois fuir, de peurde ſe per

dre ; comme SaintPaul, qui ſe fauva dans

une corbeille par deſſus les murailles de

Damas. Il faut ſouvent ceder quelque cho

ſe à l'opiniâtreté des rebelles, ou à la foi

bleſſe des ignorans ; comme le Concile de

Jeruſalem , qui pour ne rebuter pas tout- à

fait les Juifs nouvellement chriſtianiſez , or

donne qu'on s'abſtienne du ſang & des cho

fes étouffées. Enfin il faut que le zele &

la hardieſle ſoient ; comme ces rouës d'E

zechiel, qui étoient toutes pleines d'yeux;

c'eſt-à -dire qu'elles ſoyent toujours préres à

marcher & à courir pour le ſervice de Dieu,

mais enforce neanmoins que les yeux de la

prudence les guident coûjours , & qu'elles

n'aillent que là où ces lumieres les adreſſe

1. Avec ces qualitez & ces conditions , lo

bardieffe eſt une vércu admirable . Ec l'oa

peut dire
que fans elle , la Loi ni l'Evangile

dans la bouche d'ameneront rien à la per

Heb. 7 : fection : & que leur parole n'aura point de

force. Il faut donc qu'ils la fentenr , &

qu'ils la temoignent dans leur Miniftere,

pour

ront.

1
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pour annoncer franchement & librement la

verité de Dieu , ſans jamais craindre , ni les

lieux , ni les perſonnes, ni les tems.

Car c'eſt en ces trois choſes
que .

roître cette genéreuſe hardieſſe ; il faut qu'ils

publient courageuſement la parole de Dieu ,

dans tous les lieux où la prudence leur diete ,

qu'il y a quelque profic à faire : dans les

grandes villes auſli genereuſement, que dans

les petites bourgades; dans les Temples, &

au milieu des Docteurs , comme je s u.sa

CHRIST , que dans les maiſons & entre les

domeſtiques d'une famille. Dans Rome,

comme Saint Paul , ou dansBabylone , com

me Saint Pierre , auſſi bien que dans Pella ,

comme les autres Diſciples duSeigneur. Dans

les Synagogues ennemies , quand la gloire

du nom de Dieu nous apelle à y prêcher ,

auſſi bien que dans les Egliſes amies& affecx

tionnées au regne de CHRIST.

De même il faut annoncer la parole har

diment à toute ſorte de perſonnes : repree

ſentant librement à chacun fon devoir , aux

grands , auſli bien qu'aux pecirs, aux riches

auſſi bien qu'aux pauvres , aux nobles aufli:

bien qu'aux roturiers , aux Princes & aux

Souverains, auſli bien qu'aux ſujets & aux/

artiſans. Car c'eſt ainſi que doivent agir:

les Ambaſſadeurs du grand Roi des Rois &

du Seigneur des Seigneurs. Ils parlent au

nom d'un Maître devant qui tous les hom .

mes ſont égaux , en la prelence duquel qu.1

D'dd 4
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tes les grandeurs diſparoiſſent, comme tou

tes les étoiles s'évanouïſſent devant le fo

leil . Il eſt le Roi des Rois , auſſi bien que

des peuples ; le Pere des peres , auſſi bien

que des enfans; le Maître des maîtres, auffi

bien que des ſerviteurs ; le Paſteur des Paſ

teurs, auſſi bien que des troupeaux ; & par

conſequent fa parole doit être prêchée , &

ſes jugemens denoncez également à tout le

monde. C'étoit avec cette ſainte hardieſte

qu'Elie parloit au Roi Achab , Jean Baptiſte

à Herodes , JESUS -CHRIST aux Phari

fiens , Saint Paul à Feftus & à Agrippa , fans

craindre ni la magnificenceda Thrône, ni

l'éclat du Diademe, ni la puiſſance du gou

vernement & de l'autorité. C'eſt encore de

cetre merveilleuſe hardieſſe que vous voyez

une belle preuve dans ces mêmes Apôtres,

qui parlent dans notre texte. Car étant ti

rez devant le Conſeildes Juifs, fans fe lail

for incimider ni par l'augufte preſence des

Sacrificateurs , ni par la reputation du grand

ſavoir des Docteurs , ni par les menaces

cruelles des Magiſtrars, ils s'écrierent haute

ment en leur preſence, Gouverneurs du peu.

18.4: ple ; & vous Anciens d'Iſraël, ſoit notoire à

vous tous & à tout le peuple , que ç'a été au

nom de JESUS le Nazarien que vous avez

crucifié , & que Dieu a reſſuſcité des morts ,

que cethomme afſifte fain devantvous ; & qu'il

n'y a point d'autre nom fous le ciel donnéaux

hommes , par lequel il nousfaille être fauvez

En .

12 .
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Enfin comme nous ne devons craindre,

to ni les lieux , ni les perſonnes, nous ne de

yons point auſſi redouter les tems, & il n'y

en a point où nous ne devions annoncer la

parole de Dieu avec hardieſſe , aufli bien

dans les tems fâcheux de perſecution & d'an

goiſſe , que durant les années paiſibles de

proſperité & de repos. Car il nous faut

ſuivre , il nous faut annoncer CHRIST ,

pármi honneur & ignominie , parmi op

probre & bonne renommée , parmi l'abon

dance & la pauvreté , parmi les croix &

les épines aufli bien que parmi les fleurs

& les lys. Et comme ce grand Sauveur nous

eſt gain à vivre & à mourir , nous le des

vons glorifier & en la vie & en la mort.

Ainſi Jean Baptiſte annonçoit hardimetit la

parole de Dieu dans les priſons d'Herodes:

Ainli Saint Paul dans les liens de Felix , &

dans les chaînes de ce cruel monſtre , Ne

ron į ainli Jeremie nonobſtantles rigueurs

de Sedecias , ainſi Eſaie nonobſtant l'horri

ble cruauté de Manaſſé ; ainſi Daniel non

obſtant toutes les fureurs de l'idolâtre Ba

bylone , ont annoncé courageulement la pa.

role. Ainſi les Martyrs ont publié hautement

la verité juſques ſur les buchters, les rouës &

les échaffaurs ; & on les a entendus donner

magnifiquement gloire à Dieu dans les feux;

& entre les mains des boureaux , comme ces

trois enfans, qui chantoient les louanges du

Seigneur au milieu des flammes.is

Dads C'eſt
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C'eſt particulierement & principalement

cette hardieſſe que les Apôtres demandent

maintenant dans notre texte ; & c'eſt ainſi

que SaintChryfoftomeinterprete le motdont

fe fert Saint Paul en diſant ; Eſaïe s'enhar

dit tout-à-fait , repreſencant cette hardieſſc

& ce grand courage du Prophete, qui mal

gré l'épouvantable ſuplice dont Manalle le

menaçoit & le frapa à la fin , en le faiſant

ſcier tout vif, ne laiſſa pas de faire toûjours

retentir la parole du Seigneur. Les Apô

tres étoient dans la tentation & dans la

ſouffrance , ils venoient d'être fouetez , ils

prevoyoient qu'ils le ſeroient encore bien

d'autres fois à l'avenir , ils ſavoienc que

Að.20 : liens & tribulations les attendoient par tou

tes les villes. Ils ſavoient que leur Maître ,

dont les paroles fonc d'une infaillible verité ,

Jean les avoit avertis qu'ils auroient angoiſſe au

16:33. monde , qu'ils ſeroient menez devaat les

Rois & les Gouverneurs , qu'ils ſeroient li

vrez aux Conſiſtoires , fouëtez dans les Sy

Fean nagogues , & que le tems écoit venu que

quiconque les feroit mourir penſeroit ren

dre ſervice à Dieu. Là -deſſus donc fe re

preſentant que la chair eſt foible , que la

nature eft timide & aiſée à effrayer , que

l'image de la mort eſt épouvantable , que

l'amour de l'aiſe & de la tranquilisé eft en

gageant, que la vue du Prętoire & des Gen

darmes les avoit, intimidez autrefois , dans

la pallion du Sauveur, que les Pierres , les

Cc

33 .

Marc

13 : 9.

16 : 2 .
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ni la rage

3

Cephas , les Colonnes en avoient été vio

lemment ébranlées ; touchez , dis-je , de ces

conſiderations , ils s'adreſſent à Dieu par

prieres , pour lui demander une genereuſe

hardieſſe , afin d'annoncer ſa parole , ſans

craindre les hommes qui les attaquoient,

ſans s'étonner des perilsqui les menaçoient,

ſans aprehender, ni l'animoſité desJuifs qui

commençoient à fondre ſureux ,

des Gentils , qu'ils alloient avoir ſur les

bras, ni la puiſfance des Princes, ni la hai

ne implacable des peuples, qui s'aprêtoient à

leur courre ſus, ni le ſanglant apareil des ſu

plices & desmartyres, quiles alloientimmoler

à la haine publique de toute la terre. Au

milieu de ces allarmes , & de ces perils ils

ne perdent point courage , mais craignant

toure fois la foibleffe de l'homme , ils im

plorent l'aſſiſtance de la force de Dieu, &

le ſuplient de leur donner la reſolution ne

ceſſaire pour publier la doctrine, malgré tant

de grands perils. Seigneur , diſent-ils, donne

à tes ferviteurs d'annoncer ta parole avec

touté bardieſje.

Chers Freres, c'eſt là proprement ce qui

m'a fait choiſir ce 'texte dans l'occaſion pre

ſente , où nous nous trouvons aujourd'hui.

I eſt certain que nous ſommes dans unc

conjoncture d- peu- près pareille à celle des

faints Apôtres. Car helas ! les tems ſont de

venus fåcheux & imauvais, & les ennemis de

la verité attaquent l'Egliſe de Dieu , avec

plus

3

>

3
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plus d'ardeur & d'activité que jamais. Car

nous les voyons employer coutes leurs ma

chines ,' unir tous leurs conſeils , mettre en

Quvre tous leurs inftrumens de violence,

pour ruiner nôtre liberté , pour laper les

fondemens de nôtre ſubſiſtence , & pour

nous percer au travers du bouclier des Edits,

qui juſqu'ici nous a mis à couvert de leurs

Eph. 6: dards enflammez & envenimez. De tou .

16 .

tes parts on les voit crier ſur notre pauvre

Jeruſalem , comme autrefois les enfans d'E

Pf.137 : dom , A fac. à fac, qu'elle ſoit renverſée &

raſée juſqu'aux fondemens. De toutes parcs

on les entend crier contre nous, Oce , ôte;

crucifie , crucifie . Ici l'on voit un Trou

peau pleurer les ruines de ſon Temple qu'on

a demoli , & où l'on n'a laiſé pierre ſur

pierre. Là l'on en voit un autre pleurer

amerément fon Paſteur qu'on lui a rayi avec

violence , & qu'on lui a arraché d'entre les

bras, pour le chaſſer en exil. Là l'on voit

des peres ſoupirer aprèsleurs enfans , qu'on

ſacrifie malgré eux à Molok , & qu'on leur

enleve pour les rendre enfans de la Gehen

ne. Et jamais , jamaisla haine de ceux qui

nous haiſlene fans cauſe n'avoit été plus ar

dente, plus vigilante & plus animée. Dans.

ce triſte & deplorable état, qui n'eſt peut

être qu'un commencement de douleurs , quc

faut-ilque nous faffions , Mes Freres ? Aban-.

donnerons -nous nôtre divin JESUS , qui

nous a fait connoître la verité , qui nous a .

reçus



La priere Apoſtolique. 797

reçus dans le ſein de lon Egliſe, qui nous

a nourris de ſon pain celeſte , & qui nous

35. a fait goûter la bonne parole de Dieu , &

?? les puiſſances du ſiecle avenir ? Tomberons. Hebr.6:

* nous au pié de l’Idole, au ſon terrible de la S.

Es trompette , dont on nous veut épouvanter ;

irons-nous chercher nôtre ſeureté en Baby

lon , comme ces lâches Demas amateursdece 2 Tim.

preſent ſiecle , qui pour ſe mettre à l'abri 4: 10.

ử des maux qu'ils craignent, ou qu'ils ſe figu

rent, ſe recirent de bonne heuredans le camp

du parti ennemi ? Ha , Mes Freres, à Dieu

ne plaiſe que nousconçevions jamais une fi

horrible perfidie ! Que le ciel nous envoye

5 plutôt ſes fleaux les plus rudes, les perſecu

tions les plus cruelles , & les morts les plus

ſanglantes, qu'une ſi deteſtable penſée. Ce

que nous devons faire dans cette rencontre ,

c'elt d'imiter les Apôtres du Fils de Dieu ,

de nous animer dans le peril, de roidir nô

tre courage , & de prendre la reſolution

d'annoncer la parole de Dieu avec bar

dieſle.

C'eſt à nous particulierement, mes très

honnorez Freres en nôtre Seigneur, à nous

les Miniſtres de ſon Evangile , & les Herauts

de fon Regne, à former ce genereux deſ

ſein . Nous fommes les conducteurs du peu

ple de Dieu , nous ſommes les Capitaines

de fa milice ſacrée , nous ſommes les Port

enſeignes de la verité. C'eſt donc à nous

à ſervir aux autres d'exemple de zéle , de
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vigueur, & de conſtance. Courage , fide

les Athletes de CHRIST , le monde nous

on veut , le fiecle nous hait , Satan nous ai

taque , & fait tous ſes efforts pour afflige

nos perſonnes, & pour ruiner nôtre Miniſ

tere : mais ne laiſſons pas pourtant de prê.

cher la parole avec hardieſſe. J'avouë que les

Apôtres avoient aucrefois des ſujets d'aſſù.

rance , & de confiance que nous n'avons pas

aujourd'hui. Car ils avoient le don des

miracles, par lequel ils rendoient leur pre

dication admirable aux yeux de la terre ; par

lequel ils frapoient d'étonnement leurs plus

grands & plus furieux adverſaires , & defar

moient ſouvent leur couroux ; par lequel

même ils ſe delivroient à toute heure des

plus inevitables perils : tantôt faiſant crem

bler la terre par leurs prieres : tantôc faiſant

deſcendre les Anges des Cieux , pour rom

pre leurs chaînes, & leur ouvrir les portes

de fer : tantôt frapant d'aveuglement les

Magiciens & les enchanteurs qui leur con

trediſoient : tancôc jettant même roides

morts les pecheurs qui s'obſtinoient contre

leur parole. Cette merveilleuſe & éton

nante faculté de faire des actions ſurnaru

relles & prodigieuſes, les remplidoit Gns

doute d'une grande hardieſſe ; & il paroit

par les paroles qui ſuivent immediatement

nôtre Texte, que ce don miraculeux contri

buoic beaucoup à leur affûrance ; car ils le

demandent expreſſément. Et après avoir

.

dit ,
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dit ,Donne à ces ferviteurs, d'annoncer ta pa

role avec toute hardieſſe , ils ajoûtent, éten

dant ta main , afin que gueriſons, & ſignes,

& merveilles ſe faſſent par le nom de ton

faint Fils Jesus. Nous n'avons plus au

jourd'hui ce grand avantage , mais auſſi

mous n'en avons que faire , & il ne nous eft

plus neceſſaire maintenant. Car comme le dio

fi bien St. Auguſtin , nous ne faiſons point

de miracles , comme les Apôtres, nous def.

fendons une bonne cauſe , nous fervons un

bon maître. Et ces deux choſes nous doi.

venc remplir d'une magnanimité invincible .

La cauſe que nous deffendons ne fauroit

nous faire rougir ; nous la pouvons porter la

tête levée , dans les cours des Rois , dans

les aſſemblées des peuples , dans les tribu

naux des Juges , dans les écoles des Doc.

teurs. C'eſt la Parole du Dieu vivant , done

les doctrines raviſſent les hommes & les An.

ges. C'eſt l'Evangiledu Seigneur de gloi:

re, dont les myfteres font lesgrands ſecrets

de la Sageſſe éternelle , & le chemin infailli

ble du Royaume des Cieux ; & qui eſt - ce

qui prendroit à honte l'Evangile deJesus.Rom..

CHRIST ? Le Maître que nous ſeryons

ne doit pas moins nous enhardir: C'est le

Roi de gloire , c'eſt le Dieu de l'Univers ,

c'eſt le Tout-puiſſant qui fait tout ce qui lui

plaît. » Les Demons ſont dans ſes chaines,

les hommes ſont en la main , les cours des

Rois font en la diſpoſition , & il les meinc

ou



800 La priere Apoſtolique.

31.

2 Cor .

où il veut ; les élemens font en la puiſſan

ce ; toutes les créatures, .celeſtes & terrien

nes , fant ſous fes Loix & ne font rien que

par les ordres. Ne craignons donc rien au

ſervice d'un tel Maître : il eſt plus fort que

Rom .8: tous , & s'il eſt pour nous , rien ne ſera con

tre nous. Ne craignons point les hommes,

car que peuvent les hommes contre le Dieu

12 : 9 . fort ? Ne craignons point les Demons. Car

s'ils ne peuvent , fans fa permiſſion entrer

dans des pourceaux ', . combien moins fe

roient- ils en état de ſe jetter ſur ſes brebis;

& combien moins par conſequent ſur les

Bergers & ſur ſes Paſteurs? Ne craignons

point notre propre
foiblefle. Car il accom

plira ſa vertu dans nôtre infirmité : & lui qui

fait parler les muets , laura bien donner de la

force à nos paroles ; lui qui accomplic fa

louange par la bouche des petits enfans, fau

ra ſe ſervir du begagement de nos langues,

pour faire honneur à la verité. Il n'y a

point de verge ſi ſeche & fi ſterile , qui

lors qu'il lui plaît lui donner de la vigueur,

ne fleuriſſe incontinent , & ne porte des

fleurs & des fruits en abondance , comme

celle d'Aaron : point de fi chetif vaiſſeau

de cerré , qui , quand il veut y allumer le

flambeau de fon Eſprit , ne ſoit capable de

confondre les Madianites , & de mettre en

deroute les ennemis de fon peuple , comme

les cruches de Gedeon: point d'étoile fi pe

cite & fi obfcure , dont il ne poiſſe faire un

gui
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1

18.

guide aux Sages, & les amener dans ſa vraye

Bethlehem , qui eſt ſon Eglife.

Retirez vous vaines frayeurs, qui voudriez

nous empêcher d'annoncer la parole de nð

tre Dieu . Nous nous affärerons pleinement

en la protection de ce fidele & invincible

garant, & dans cette penſée , nous ferons Rom .8 :

plus que vainqueurs en touteschofes. Nous 37.

nous apliquerons les paroles de Dieu à Je. Chap. 1 :

remie , lorfqu'il lui difoit , Fils de l'homme

ne crain point, & ne fois point effrayé , je

t'ai établi comme une ville munie , comme

une colonne de fer , comme une muraille

dairain , contre les Rois de Juda , contre

les principaux du païs, contre les Sacrifica

teurs , contre tout le peuple , tellement qu'ils

batailleront contre coi , mais ils ne ſeront

point les plus forts ; car je ſuis avec toi

dit l'Ecernel , ' pour te delivrer. Nous nous

apliquerons les paroles de J. Christ å

Saint Paul , Ne crain point , mais parle & 18. 18 :

ne te tai point : Car je fuis avec toi, & per- 9.

ſonne ne mettra les mains ſur toi , pour te

mal faire. Car quand on mettroit la main

fur nous , ce ne feroit pas pour nous mal fai

re: puis que ce grand Dieu nous tourncroit

les mauxen biens , les maledictions en be

nedictions, les oprobres en une gloire éter

nelle ; & que quand les peuplesnous lapi.

deroient en la terre , comme faint Etienne,

Je su's nous ouvriroir les cieux , & change

roit nos pierres en des diamans & des pier

Tome VII. Еее

1

1

re
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reries precieuſes, donc il nous formeroit

une riche & immortelle couronne. Annon

çons donc, annonçons, ſacrez Miniſtres de

CHRIST , la parole de notre Dieu avec

hardieſſe. Prêchons la en public dans les

Temples , diſcourons en en particulier dans

les maiſons, parlons en même , autant que

la prudence nous le peut permettre , à nos

adverſaires, pour tâcher à leur faire connoî.

i tre la verité qu'ils ignorent. Parlons en ſans

ceſſe à nos troupeaux , pour les obliger à te .

nir ferme , & à perſeverer invariablement

dans la profeſſion de la verité qu'ils connoif

ſent.

Pour vous , peuple Chretien , vous devez

auſſi prendre part à cecce hardieffe , dont

nous vous parlons; car ſi vous n'avez pas

la vocation de Paſteurs , vous avez celle de

fideles pour la profeſſer ; & c'eſt en quoi

vous devez temoigner votre reſolution , &

vôtre courage. Que le Diable , que le mon

de , & toutes les puiſſances de l'Enfer& de la

terre faſſent tous leurs efforts , pour vous ar

racher cette parole, ou du caur , ou de la

bouche, ne vouslaiſſez point ébranler ; Ar

mez d'une forte perſuaſion de la verité que

vous ſuivez , & d'une invincible aſſurance en

la grace du Sauveur , que vous embraſſez,

croyez , croyez toûjours de coeurà juſtice,

& faites juſques à la fin une francheconfeſ.

Apoc. 21: fion de bouche à ſalut. Souvenez vous que

la portion des lâches , & des timides , aolli

Rom.io :

10.

8.

bica
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10:32

font bien quedes blaſphemateurs & desmechans,

eſt dans l'étang ardent de feu & de ſouffre.

Souvenez vous que qui ne confeſſera haute- Marth.

lement le SeigneurJesusdevant les hommes, 33:

is ce grand Sauveur ne l'avouëra point devant

fon Pere , ni devant ſes Anges.Servezdonc

hardiment ce glorieux Maître que les Anges

du Ciel adorent. Suivez le courageuſement,

i quelque part qu'il aille ; & falut-il aller avec

lui dans les Pretoires, falůc - il monter avec

lui ſur les Calvaires, falút-il même ſe faire

clouër à ſa croix , ne l'abandonnez jamais ,

ames Chretiennes , vous affûrant que ſi vous

ſouffrez avec lui vous regnerez un jour avec2 Tim .2:

lui, ſi vous mourez avec lui, vous vivrez à ja

mais en la Compagnie dans une immortelle

gloire.

Mais
parce que cette fainte hardieſſe , &

des Paſteurs , & des troupeaux , ne vient

point de nous , que c'eſt un don de Dieu ,

un effet de ſon Eſprit, & un ouvrage de la

grace , demandons la , ſans ceſſe , à notre

grand Dieu & Sauveur. Ayons, ſans ceſſe ,

le genouil ployé en terre , les mains tendues

vers le Ciel, le coeur & la bouche occupez

à la priere, pour implorer le ſecours de no

tre commun Seigneur , pour le ſuplier de

nous donner , à nous ſes Paſteurs , abon

dance de doctrine , facilité d'expreſſion ,

clarté de methode , ardeur de zèle , fermeté

de courage , pour annoncer la parole avec

uncentiere hardiefſc ! de vous donner à vous

Eee 2
ſes

tes
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ſes fideles, une pleine cercicude de foi, unc

force inebranlable d'eſperance , une bouil

Jante ardeur de charité , un attachement in.

ſeparable à l'Evangile de CHRIST , une

reſolution invariable de perſeverance en la

verité , pour la profeſſer avec affurance, juſ

qu'au dernier ſodpir. Heureux les Paſteurs,

heureux les troupeaux , qui ſervent ainſi le

Seigneur ! O qu'une belle & riche Couron

ne, ô qu'une ample & magnifique recom

penſe nous eft reſervée , fi nous nous aqui

tons ainſi , les uns & les autres , de notre

devoir ! Un jour dans cette grande& illuf

tre journée , où le Fils de Dieu deſcendra

2 Theill. des cieux pour être glorifié en fes ſaints, &

rendu admirable dans tous ſes croyans , nous

paroîtrons à la droite tous couverts & tous

rayonnans de la gloire. Peuples , vous y ver

rez vos Paſteurs; Paſteurs,vous y verrez vos

troupeaux avecdes tranſports &des raviſſe

mens inenarrables. Peuples fideles , qui re

Ph. 4 : 1. cevez faintement nộtre parole , vous ſerez

alors nôtre joye & nôtre couronne , nous

vous montrerons avec une ſatisfaction indi

cible à notre ſouverain Paſteur. Voilà ,

dirons-nous , ces bonnes ames , à qui nous

avons annoncé ça parole , prêché tes myſte

res , declaré tes commandemens, non ave

toute la perfection requiſe, mais avec toute

l'affection qui nous a été poſſible. Alors

çe grand & mifericordieux Seigneur aprou

vant nos foibles efforts , nous dira avec cet

1 ; 10 .
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te même voix dont il rejouït les Anges ,

Cela va bien , bons ſerviteurs & loyaux , en

trez en la joye de vôtre Seigneur. Et puis

ſe tournant vers vous, peuple Chretien , &

conſiderant la foi que vous lui avez cemoi

gnée , il vous dira d'un ton de charité & d'a

mour, Venez, les benics de mon Pere , pof

feder le Royaume qui vous a été prepare

avant la fondation du monde. Ainfi tous

enſemble , & Paſteurs', & peuples , nous

irons triompher éternellement avec lui dans

une parfaite communion de la felicité & de

la gloire. Dieu nous en faffe la grace , &

à lui Pere, Fils , & St. Eſprit un ieul Dieu

benit éternellement, ſoit honneur & gloire

aux fiecles des fiecles. AMEN.

FIN

H




